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                        Clément aplati de Jeff Brown

                                                 Chapitre 5b
Ils retournèrent dans l'allée principale et M. Dart aida Clément à grimper dans le cadre vide. Clément put s'installer grâce à quatre pitons, que M. Dart avait très astucieusement enfoncés dans le mur, pour soutenir les mains et les pieds. Le cadre lui convenait parfaitement.

Contre le mur, Clément ressemblait tout à fait à un tableau.

- À l'exception d'une chose, dit M. Dart. On imagine toujours les bergères souriantes. Elles sourient au ciel et à leurs moutons. Tu as l'air furieux, Clément, pas heureux du tout.

Clément essaya de prendre un regard lointain et même de sourire.

M. Dart recula de quelques pas, le regarda un moment et déclara:

- Bien! Ce n'est peut-être pas de l'art, mais là n'est pas mon but.

Il s'éloigna pour s'assurer que les autres points du plan de Clément étaient réglés et le garçon resta seul.
Il faisait très chaud dans l'allée principale. Un petit clair de lune traversait les fenêtres et Clément pouvait juste apercevoir le tableau le plus cher du monde sur le mur d'en face. Il avait l'impression que l'homme barbu au violon, la dame sur le divan, la créature mi-homme mi-cheval, et les enfants ailés attendaient tous, comme lui, que quelque chose arrivât.

Le temps passait et Clément se fatiguait, se fatiguait. N'importe qui aurait été fatigué, à cette heure tardive, surtout s'il avait dû rester dans un cadre de tableau, accroché à des pitons.

- Peut-être ne viendront-ils pas, pensa Clément. Peut-être les cambrioleurs ne viendront-ils pas du tout. ..

Un nuage cacha la lune et l'allée principale fut plongée dans le noir. Elle semblait un peu plus tranquille, dans l'obscurité. On n'entendait plus un bruit. Soudain, Clément sentit les cheveux de sa nuque se hérisser sous les boucles dorées de la perruque.

Craaaaaac! Clément entendit un craquement, juste au milieu de l'allée et il aperçut, au même endroit, une toute petite raie lumineuse!

Le craquement résonna encore et la lueur grossit. Une trappe s'était ouverte dans le parquet et deux hommes en sortaient!

Soudain, Clément comprit tout.

C'étaient les cambrioleurs ! Ils utilisaient une trappe secrète pour pénétrer dans le musée. Voilà pourquoi on ne les avait jamais capturés! Et, à présent, ils s'apprêtaient à voler le tableau le plus cher du monde.

Sans bouger de son cadre, Clément écoutait parler les cambrioleurs :

- Formidable! dit le premier. Nous, voleurs de tableaux, nous faisons un coup fantastique pendant que les honnêtes gens dorment.

- Exact, Luther, dit le second. Dans toute la ville, personne ne nous soupçonne.

« Ah, ah, pensait Clément Lamb. C'est ce que tu crois ! » 

Les cambrioleurs posèrent leur lampe électrique et décrochèrent du mur le tableau le plus cher du monde.

- Et si quelqu'un essayait de nous capturer, Max, demanda le premier voleur, que lui ferions-nous?

- Nous le tuerions, répondit son ami.

Une autre question?

Cela suffit pour effrayer Clément et il fut encore plus effrayé lorsque Luther s'approcha pour le regarder.

- Cette bergère..., murmura Luther. Je croyais qu'en principe, les bergères souriaient. Celle-ci a l'air terrifié.

À ce moment-là, Clément arriva à prendre un regard lointain et à sourire un peu.

- Tu es fou, Luther, répliqua Max. Elle sourit. Et c'est d'ailleurs une charmante petite créature.

Ce fut trop pour Clément. Il attendit que les voleurs eussent tourné le dos pour hurler de sa voix la plus tonitruante :

- Police! Police! Monsieur Dart ! Les cambrioleurs sont ici!

Les cambrioleurs se regardèrent.

- Max, dit le premier tranquillement, je crois avoir entendu hurler la bergère.

- Je crois bien que moi aussi, dit Max d'une voix tremblante. Oh

là là! Si les tableaux se mettent à hurler! ... Nous avons besoin de

repos, tous les deux.

- En effet, vous allez prendre du repos! hurla M. Dart qui accourait avec le commissaire de police et une ribambelle de policiers et de gardiens. Nous allons vous mettre à l'ombre, eh oui, en prison! Ah, ah, ah !

Les cambrioleurs étaient trop terrifiés par la présence des policiers pour se défendre. Avant même de dire ouf! on leur avait mis les menottes et ils furent conduits en prison.
Fin du chapitre 5.
